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LE SYNDROME DE LA POCHE À URINES VIOLETTE OU « PURPLE URINE BAG SYNDROME » EST-IL RARE ?

L'uréase est présente chez les bactéries, les levures et chez certaines plantes.

Pour Pasteur [3] [START_REF] Zimmermann | A treatise on experience in physic G. ilkie[END_REF] sur l'animal de laboratoire, le chien en particulier, en sachant qu'à l'époque on pensait que l'animal n'était pas doué de sensibilité [START_REF] Zimmermann | A treatise on experience in physic G. ilkie[END_REF] , ce qui rend la lecture de l'ouvrage assez difficile. La présence d'un germe microbien est nécessaire pour favoriser la fermentation ammoniacale. CAZENEUVE [START_REF] Zimmermann | A treatise on experience in physic G. ilkie[END_REF] rappelle la précaution proposée par Pasteur de stériliser les sondes. Un seul germe, la Torula, est mis en cause lors de la fermentation lors de ces premières études.

En 1898 ALBARAN [START_REF] Bechtold | Handbook of natural colorants[END_REF] publie un ouvrage relatant l'histoire des infestions urinaires. De 1874 à 1885 c'est la doctrine de l'ammoniurie microbienne qui se développe. Puis il est établit que la torulacée de Van Tieghem n'est pas la seule en cause. Des espèces microbiennes multiples ammoniogènes ou non sont découvertes. En 1887 découverte du pouvoir pathogène du colibacille par CLADO [START_REF] Bechtold | Handbook of natural colorants[END_REF] et ESCHERICH [START_REF] Bechtold | Handbook of natural colorants[END_REF] sur des urines acides ainsi que de son rôle dans l'infection urinaire par ALBARRAN [START_REF] Bechtold | Handbook of natural colorants[END_REF]. 

LES AUTRES PATHOLOGIES RENCONTREES DANS LORS D'URINES

VIOLETTES.

Dans la Porphyria cutanae tarda et lors de la maladie de Crohn.

L

  'ammoniaque désigne la solution aqueuse basique de l'ammoniac. Elle peut être notée NH 3 , H 2 0 parfois NH 4 OH ou mieux NH 3 aqueux . Elle est donc le produit de la dissolution de l'ammoniac NH 3 à l'état gazeux dans l'eau. Dans les conditions de température et de pression ordinaire, c'est un gaz noté NH 3 gaz . Jeune femme évanouie inspirant des sels de pâmoison. (« La mauvaise nouvelle », tableau de Marguerite Gérard)
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  l'urine humaine est acide à l'état normal, mais elle devient alcaline lorsqu'elle est abandonnée à elle-même pendant quelques jours. Cette alcalinité est due à la formation spontanée du carbonate d'ammoniaque aux dépens de l'urée. » Pasteur ajoute que « cette transformation a été rattachée depuis longtemps aux phénomènes de la fermentation. » Il édicta une loi « comme quoi il n'y avait jamais transformation de l'urée en carbonate d'ammoniaque, en dehors de la présence et du développement d'un petit végétal microscopique, le ferment organisé. » Il s'agissait alors d'une Torula utilis devenu depuis la nouvelle classification Candida utilis, le genre Torula ou cryptococcus. Dans une ancienne classification, C. utilis était connue sous le nom de Torula utilis, jusqu'à ce que les chercheurs la rapprochent du genre Candida (le genre Torula ayant maintenant été supprimé). Cependant, même aujourd'hui, elle est couramment appelée Torula (le genre Torula ayant maintenant été supprimé.) Cependant, même aujourd'hui, elle est couramment appelée Torula.

« Toutes les fois que l'urée ou l'urine deviennent ammoniacales, il y a présence et développement d'un organisme microscopique… L'urine normale, quand elle ne renferme pas le germe de ce ferment, conserve son acidité indéfiniment au contact de l'air.

[3,[START_REF] Schunck | On the Occurrence of Indigo-blue in Urine[END_REF] 

» C'est le point décisif qui fait dire à Pasteur

[3,[START_REF] Schunck | On the Occurrence of Indigo-blue in Urine[END_REF][START_REF][END_REF][START_REF] Batt | Urines bleues[END_REF] 

que le ferment soluble de Musculus est produit par le petit ferment organisé de l'urée (Torula) ou « que l'être vivant n'est pas le ferment, mais c'est lui qui l'engendre. » La preuve expérimentale est apportée par CAZENEUVE

la fermentation ammoniacale de l'urine n'est pas nécessaire au développement de la cystite. »

  Sur la germination dans un sol riche en matières organiques, mais exempt de microbes. Note. Présentée par M. Pasteur. Compte rendu hebdomadaire des séances de l'Académie des Sciences, T100, 1885, Paris, Gauthier-Villars, p 66-67 6. PASTEUR L. Observations relatives à la Note précédente de M. Duclaux. Compte rendu hebdomadaire des séances de l'Académie des Sciences, T100, 1885, Paris, La différence entre colorants, teintures et pigments n'est pas toujours évidente. On définit le plus souvent une substance colorante par sa capacité à absorber les rayonnements lumineux dans le spectre visible de la lumière. Les pigments sont généralement insolubles, ils se fixent à la surface de l'objet. Au contraire des pigments, les teintures sont absorbées par le support et s'unissent chimiquement aux molécules qu'elles colorent. Ainsi, elles se mélangent à la couleur initiale. Par exemple, un tissu bleu plongé dans un bain de teinture jaune deviendra vert par combinaison du bleu et du jaune. Cette précision explique à elle seule la présence de couleur violette sur les supports en PVC (Polychlorure de vinyle) tels que le sac de recueil des urines et le collecteur reliant la sonde urinaire au sac, et le brun des urines surnageant. Mais les urines ne sont pas violettes.

	4. BERTHELOT M. Observations sur la communication de M. Pasteur, et sur la théorie
	des fermentations. Comptes rendus de l'Académie des sciences, t. 83, 1876, séance du
	lundi 5 juillet 1876.p. 8-10
	5. JAGLIN M. Axe intestin-cerveau : effets de la production d'indole par le microbiote
	intestinal sur le système nerveux central. Thèse de doctorat. Université Paris-Sud.
	Les germes produisant une uréase (Proteus, Ureaplasma urealyticum, Staphyloccocus aureus 2013.
	et epidermidis, pseudomonas) peuvent rendre l'urine alcaline et provoquer la précipitation de DUCLAUX E.
	calculs de struvite. Les Streptocoques et Entérocoques (dont E.coli) ne produisent pas
	d'uréase). Les entérobactéries sont « uréase négative » : Escherichia, Citrobacter,
	Enterobacter, Serratia, Salmonella, Shigella et enfin Providencia sauf : Klebsella,
	Hélicobacter pylori, Ureoplasma, Proteus et Yersinia.
	En 1885 DUCLAUX [9, 10] rend compte de ses expériences de physiologie végétale dans
	lesquelles il prouve que les plantes dicotylédones, le pois et le haricot, débarrassées de
	matières organiques et poussant dans un milieu stérile, peuvent se développer mais restent
	aussi grêles que celles qui poussent dans de l'eau pure. On désigne, dit Duclaux, sous le nom
	de fermentations, les transformations chimiques que subissent certaines substances dissoutes,
	sous l'influence d'êtres organisés, toujours privés de chlorophylle, qui se développent et vivent
	dans l'intérieur du liquide qui fermente. " Cette remarque amena Pasteur à émettre une idée de
	recherche sur la nutrition animale : « on pourrait peut-être étudier la digestion par l'addition
	systématique, aux matières nutritives pures, de tel ou tel microbe simple ou de microbes
	divers associés bien déterminés. …L'oeuf de poule se prêterait sans difficulté sérieuse à cette
	nature d'expérience. Privé extérieurement au préalable de toute poussière vivante où e petit
	poulet vivant va sortir…on fournirait facilement du dehors au jeune poulet des aliments purs
	(eau, lait, grains.) » L'idée d'animaux germ-free était lancée. Ce sera la découverte du
	microbiote intestinal [11].
	BIBLIOGRAPHIE de la Première partie
	1. GAIUS JULIUS CAESAR. La guerre des Gaules. Traduction L. A. Constans. Les
	Belles Lettres. 1926.
	2. MUSCULUS F. A., Comptes rendus de l'Académie des sciences, vol. 82, 1876, pp.
	333-336
	3. PASTEUR L, avec la collaboration de J. Joubert, « Sur la fermentation de l'urine »,
	Comptes rendus de l'Académie des sciences, t. 83, 1876, séance du lundi 5 juillet
	1876.p. 5-8

« On a fait autrefois … de la fermentation ammoniacale, la condition presque constante du développement de la cystite. Nous savons aujourd'hui que cette conception exclusive est erronée, et les cystites à urines acides ne se comptent plus.» En 1892 les auteurs concluent que « Gauthier-Villars, p 68 7. BERTHELOT M; Observations sur la communication de M. Pasteur, et sur la théorie des fermentations Comptes rendus de l'Académie des sciences, t. 83, 1876, séance du lundi 5 juillet 1876 ; p 8-10 8. CAZENEUVE P., LIVON C. Recherches expérimentales sur la fermentation ammoniacale de l'urine. Barlatier-Feissat père & fils. Marseille. 1878.

9. ALBARRAN J., HALLE N., LEGRAIN E. Association française d'urologie. Troisième session. Octobre 1898. Des infections vésicales. Rapport et discussion. Daix Frères. 1898 10. CHATELAIN C. Albarran et les néphrites microbiennes. Néphrologie. 2000 ; 21 :185-192 11. https://fr.wikipedia.org/wiki/Adolf_von_Baeyer II ème PARTIE Nous avons publié il y a cinq ans un cas clinique de syndrome de la poche urinaire violette ou PUBS (Purple urine bag syndrome). Ce cas nous avait particulièrement surpris par :  la présence d'urines violettes dans la sonde et le collecteur d'urine, apparaissant après plusieurs jours d'exposition à la lumière  quand on vide le collecteur d'urine, on constate que les urines ne sont pas violettes mais de couleur brune présentant un sédiment d'odeur nauséabonde ammoniacale.  paradoxalement le sac de recueil et la sonde urinaire sont colorés en violet foncé, avec à la section de la sonde urinaire la présence du pigment violet qui pénètre dans le matériau constitué de polychlorure de vinyle (PVC) Ce syndrome est-il si rare comme semble l'indiquer la littérature, ou bien plus fréquent qu'on le suppose ? Avant de détailler l'histoire des urines violettes, de manière non exhaustive, quelques précisions préliminaires doivent être apportées. Les pigments et les colorants. La différence entre colorants, teintures et pigments n'est pas toujours évidente. On définit le plus souvent une substance colorante par sa capacité à absorber les rayonnements lumineux dans le spectre visible de la lumière. Les pigments sont généralement insolubles, ils se fixent à la surface de l'objet. Au contraire des pigments, les teintures sont absorbées par le support et s'unissent chimiquement aux molécules qu'elles colorent. Ainsi, elles se mélangent à la couleur initiale. Par exemple, un tissu bleu plongé dans un bain de teinture jaune deviendra vert par combinaison du bleu et du jaune. Cette précision explique à elle seule la présence de couleur violette sur les supports en PVC (Polychlorure de vinyle) tels que le sac de recueil des urines et le collecteur reliant la sonde urinaire au sac, et le brun des urines surnageant. Mais les urines ne sont pas violettes. LE PIGMENT VIOLET.

L'étude de la littérature des pigments urinaires montre la présence d'une variété de chromogènes qui ont été détectés sur des urines normales ou pathologiques

[START_REF] Fredericq | Eléments de physiologie humaine[END_REF] 

et que l'on peut mentionner comme indirubine, indigotine, scatole.

Les pigments colorés.

La différence entre colorants, teintures et pigments n'est pas toujours évidente. On définit le plus souvent une substance colorante par sa capacité à absorber les rayonnements lumineux dans le spectre visible de la lumière.

Les pigments sont généralement insolubles. Ils se fixent à la surface de l'objet. Au contraire des pigments, les teintures sont absorbées par le support et s'unissent chimiquement aux molécules qu'elles colorent. Ainsi, elles se mélangent à la couleur initiale. Par exemple, un tissu bleu plongé dans un bain de teinture jaune deviendra vert par combinaison du bleu et du jaune.

Les pigments et les colorants.

LES PREMIERES OBSERVATIONS D'URINES VIOLETTES.

Dans le Lancet de 1842 2 est rapporté le cas d'un patient traité à Gräfenberg (en République tchèque) par un guérisseur nommé Priessnitz. Ce patient qui avait résidé pendant près de trente ans en Guyane néerlandais (Suriname), avait présenté pendant cette période deux épisodes de fièvre intermittente, qui avaient entraîné une hépato-splénomégalie.

Il est resté pendant neuf mois pour un traitement d'hydrosudothérapie ou traitement des maladies par l'eau froide, la sueur, l'exercice et le régime suivant la méthode employée par V.

Priessnitz, mais sans aucun résultat. A la fin de cette période, il a observé que son urine est devenue d'une couleur jaune plus foncée que précédemment, et que, après quelques heures en position debout, elle prit une teinte bleue, qui a tourné successivement au vert et noir.

Conjointement à ce phénomène rare, sa santé a commencé à s'améliorer, et au bout de quelques temps apparaît une régression de l'hépato-splénomégalie.

Toujours dans le même article il est souligné que bien qu'inhabituel, ce cas ne peut pas être appelé unique. Un autre médecin, Schinitz, déclare qu'il a observé un sédiment bleu dans

  La première et la plus ancienne observation historique est celle répertoriée par Schunck dans l'ouvrage de Baumes paru en1809. Il s'agit de la description d'un cas observé par le docteur Joannes Actuarius (v. 1275-v.1330) sur son esclave. Les urines filtrées paraissaient ne charrier aucune matière bleue, mais n'en laissaient pas moins sur le papier un sédiment de cette couleur. » Il nous faut rapporter un passage de Baumes, qui peut avoir un intérêt : le docteur Salomon Reisel aurait traité « une toute jeune femme exténuée par un vomissement et une toux fréquente, dont les crachats épais, bien qu'écumeux, paraissaient avoir été teints avec de l'indigo. Ce même Reisel rapporte que chez un autre patient « un vomissement d'une matière aussi bleue que la couleur que l'on tire du lapis lazuli. » L'auteur évoque une bile érugineuse (i.e. de teinte rouille) par quelque vice du suc pancréatique. Estimant que la présence de l'indigo est plus fréquente qu'on ne le supposait à l'époque, Schunck met au point un test à base d'acétate de plomb pour dépister l'indigo dans les urines.

	Dans ce même ouvrage, sous le titre « observation rare », et le sous-titre : « sur des urines
	déposant un sédiment bleu » le médecin d'origine anglaise Guillaume Batt rapporte le cas
	d'un patient suivi par Janus Plancus en 1767. Baumes rappelle que Plancus avait déjà publié
	le même cas en 1756, soit onze ans auparavant. Janus Plancus est le pseudonyme de Giovanni
	Bianchi, de Rimini, naturaliste italien (1693-1775.) Nous retranscrivons ici l'histoire
	clinique d'un nommé Dominique Paulluci	7
	Un sexagénaire doué d'ailleurs d'un bon tempérament, éprouvait depuis deux ans une
	En 1763 Zimmermann	
		est un isomère de l'indigo
	apparaissant lors de la formation de l'indigo. En 1855 un chimiste anglais, Edward Schunck,
	s'est intéressé aux urines colorées en bleu indigo. Indigo (du latin indicum : de l'Inde, lui-
	même du grec ancien ἰνδικόν, indikon) est un nom de couleur dérivé de celui de la teinture
	d'indigo. L'indigo est historiquement, le pigment bleu violacé, extraite des feuilles et des

tiges de l'indigotier aussi appelé indigotine mais communément appelé indigo.

LISTE DE SCHUNCK

4 

. dysurie, au point de faire croire qu'il avait un calcul dans la vessie. Traité avec des adoucissants, il se trouvait mieux, mais à la suite de peines graves d'esprit, il fut pris de typhus. Le troisième jour de sa maladie, il commença à rendre des urines qui déposaient un sédiment de belle couleur bleue, analogue à celle qu'on nomme, d 'après les anciens, outremer, ou semblable à celle que l'on connaît sous le nom de bleu de Prusse. Plancus ramassa le matin ce sédiment sur des cartes, et il le fit sécher au soleil. Ce médecin ayant ordonné qu'on lui apportât toute l'urine rendrait pendant la nuit, et dans laquelle on pourrait croire qu'il y eût un sédiment bleu, il lui trouva une couleur verdâtre avec une forte odeur d'ammoniaque, et l'ayant filtrée à travers le papier gris, il recueillit un sédiment qui, séché, donna une poudre en tout semblable au vert de Marseille. Les trois autres jours qui précédèrent la mort, il fut impossible de recueillir d'autres urines, parce que, dans une faiblesse extrême, le malade ne les rendait, dans don lit, que goutte à goutte ; mais cette urine teignait profondément les draps en bleu.

7 

fait mention de ces urines observées par Plancus précisant que la couleur bleue ne paraissait que dans le sédiment et non dans l'urine. Il ajoute que pendant trois jours le patient avait été en oligo-anurie, et l'urine qui avait coulé goutte à goutte sur les draps du lit, lui avait donné une « belle » couleur bleue. L'autopsie réalisée par Zimmermann indique qu'à l'ouverture de la vessie, une forte odeur d'ammoniac est perçue et il ne remarqua pas la moindre apparence de couleur bleue des urines, ni de calcul.

Batt rapporte une observation personnelle : « en septembre 1809, une fillette a rendu une urine dont le sédiment colorait en bleu de Prusse le fond et les parois du vase dans lesquels elle fut reçue. On n'a aperçu toute fois le phénomène que lorsque le sédiment a été déposé.

  Le 26 mai, l'urine est devenue profondément colorée en bleu-vert. Il existait de plus des phosphates, des vibrions et des animalcules usuels.Le 28 mai, beaucoup de matière bleue s'est déposée dans le fond du verre et est devenu brunvert. Hassall a d'autre part étudié les urines au microscope de certaines urines bleues. , pour assurer un drainage continu de la vessie en 1929. Sa conception incorporé un ballon gonflable vers la pointe du tube qui peut être gonflé à l'intérieur de la vessie pour retenir le cathéter sans enregistrement externe ou cerclage.Pour expliquer les variations chromatiques dans le temps, Hassall pense qu'il existe un précurseur ou une modification du pigment par action de l'oxygène sur la molécule d'indigo.

	Le 29 mai l'urine devient brun-fauve puis brun-vert. Le pigment bleu qui ne s'est pas déposé
	adhère collé aux parois du vase.
	Dans certains cas (sur 20 référencés par Hill), l'observation microscopique des urines
	faiblement colorées contenaient beaucoup de cellules vaginales, et il a observé le pigment
	indigo dans le thalle du champignon penicilium glaucum. A cette époque les urines étaient
	prélevées sans précaution ni asepsie particulière puisque la notion de microbe n'existait pas
	encore. Il faudra attendre Frederic Foley 14 (1891-1966) pour mettre au point une sonde
	urinaire à demeure

même du grec ancien ἰνδικόν, indikon) est un nom de couleur dérivé de celui de la teinture d'indigo. L'indigo est historiquement, le pigment bleu violacé, extraite des feuilles et des tiges de l'indigotier aussi appelé indigotine mais communément appelé indigo. D'où vient cet indigo ? L'indol est produit par des bactéries en tant que produit de dégradation de l'acide aminé tryptophane (Fig. 3). Il se produit naturellement dans les matières fécales et a une intense odeur d'excrément